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San [Francisco est bâti à peu près en amphithéâtre sur des (le curieux, parceque tout y eït curieux et que le lendemain strophes de l'hymne suc le martyre de sainte Eulalie. Lymne
collines sablonneuses dle plusieurs centaines de pieds de hau- varie déjà d'avec la veille, de saint Laurent est pleine d'inspirations grandes et élevees.
teu. Ses rites sont droites comme dans toutes les villes améri- Les Chinois v abondent; on dirait qu'ils forment la grande La poésie de Prudence n'est pas toute dlairs le lanuaîge comme
'aines, ce qui détruit en grande partie l'effet de la situation et moitié de la population; ils remplissent les petites industries celle d'Horace. Ce n'est pas une rêverie mélancdique connie

choq tie Jeil du voyageur qui s'attend au pittoresque dans toute celle du blanchissage surtout dans laquelle ils sont passés ni- celle de saint Gregotre, ni Une métaphysique inspirée comme
sa liberté. Cette ville de cent-soixante-quinze mille âmes tres. A chaque coin de rue presque, vous trouvez une petite dans Synésios. Cette poésie parfois incorrectet barbare est
aujorid'hui, n'avait qu'une maison en 1835. Son climat est blanchisserie chinoise où 7 à 8 hommes, jour et nuit, lavent, tout entière dans l'élévation morale. Sa gloiio et son mérite
le plus beau qui soit au monde, remarquable par son uniformité, empèsent et repassent. Chose singulière on voit rarement des c'est qu'elle élève les âmes.
la température ne variant que d'environ dix degrés dans tout îlinoise dans les rites; que font-elles? je n'ai pas eu le temps Les poésies de saint Patlii de Nole, contemporain de l'ru-
le cour de l'année. On n'y distingue guère que deux saisons, (le l'apprendre mais toujours est-il que la vue continuelle de dence, n'ont pas non plus toute lélégane' des odes d'Horace
la belle saison et la saison piluvieuse. Celle-ci commence mon sexe) même sous la forme nouvelle et fantasque d'tin mais il a des sentiments tendres et par.4, deb expressions duinec
avec le mois (le novembre et finit avec le mois d'avril ; mais chinois, commençait à m'agacer, lorsque, tout à coup, quarante- grâce touchante. L'ode fameus au vaisseau qui emporte Vir-
la pluie ne tombe guère (lue la nuit, de sorte que les jours res- huit heures att moins après mon arrivée, je vis passer une créa- gile loi i de son ami n'a pas lo charme sévère des stropdes
tent beaux et clairs, avec une température moyernne de cin- ture quelconque avec deux longues tresses de cheveux peu- moins élégantes, mais plus vraies de Patilin à l'évê'îti -îcetas,
quanîte-quatre degrés. En janvier, toute la Californie est cou- dant iisqu'aux genoux de chaque côté de la tête. son costume qui, venu des pays barbares pour visiter lu tombeauidu saint
verte de fleurs, et au mois de mai les céréales commencent à diffrait peu de celui des chinois que j'étais habitué à voir; le Félix, au jour de sa fête, s'en retournait porter les Iuiières (o
mûrir. Durant toute l'année les nuits sont fraiches. A San pantaloti seulement avait plus d'ampleur, la jaquette était1 la foi et les bienfaits (le la charité chrétiemnne aux sauvages

rancisco, vers quatre ou cinq heures de l'après-midi, la brise plus large, le pied beaucoup plus petit et la figure moins écra- nations du nord de On chercherait vainement lans
de la baie s'élève et le légères brumes courent dans l'air jus- sée. C'était une chinoise. enfin I Je regardai cette fille le beau langage des poôtes antiques des sentiments aussi ptrs,
qu'à l'aurore du l ud< main. On voit alors les hommes revêtir dtt Céleste Empire, qui avait déjà le dos tourné et qui fuyait aussi tendres et aussi élevés que ceux de l'a,îlin, qiandlil1cl'ntc
le pardssus et les dames s'envelopper les épaules dans d'ólé- sans se rendre compte de l'intensité le mes regards qui la par- à Thérésia, sa noble et s itîte épouse, la beauté deet amour

galtes oururs.couraient en tous sens. Sans ses deux tresses de cheveux j'au- conjugal que la *continence- parfaite élevait at-dsud la terreganîtes fourrures.
G râce à un climat aussi favorisé du ciel, l'activité et le mou- rats passé droit, mais que faire devant cette révélation inatten- et conservait pur et tendre pour les jours éternels. tetie poésie

vement do San-Fraticisco se prolongent bien avant dans la due? Je n'en étais pas encore à m'écrier: Voir une chinoise, est pleine de noblesse et (l'élévation parce lue leliri"tiiiiiinu
nuit. C'est la ville américaine qui ressemble le plus sous ce et puis mourir iI mais j'avoue que je désirais vivement en avoir avait purifié les coeurs. Elle n'est pas parfaite parce qu'il n'a-
rappoit aux villes d'Europe: l'heure où l'on voit le plus de le coeur net, et que ce n'était pas de trop de la vue d'une seule vait pas encore rajeuni la langue.
monde dans les rues principales est entre onze heures et mi- chinoise contr' tant de chinois dont je commençais à être
nuit, à la sortie des théâtres, de l'opéra et les restaurants. C'estb U res c'est la seule que j'aie aperçue mais j'ai appris
alors que toute la gente fashionable déborde sur les trottoirs au ensuite que la seule différence apparente qui existe entre le nE L'XPOPÉB
milieu de luirents de lumière : les hutels, les cafés, les restait- chinois et la chinoise est dans les deux tresses do l'une et la
rants, les saloons resplendissent. Ce qu'il y a de saloons et de queue de l'autre. Cela suffit probablement, mais il est bon
débits de tabac dans San-Francisco est inimaginable : on les d'être préveni. Un dernier détail. Ces deux tresses S'appellent J'appelle ép,'pée le récit en vers d'une action ou l'on puisse
trouve à chaque vingt-cinq ou trente pas. La Californie pro- des ailes et sont portées dans tonte leur longueur, tandis que peindre l'homme tout entier.
(luisant sa propre bière, ses vins et son brandy, ces boissons le chinois remonte ordinairement sa queue et la roule en toque L'homme touche aumonde niiturel par son corps et par son
coûitenlt moins cher que dans le reste des Etats-Unis. P'our sur le derrière de sa tête comme un épais chignon. âme au monde sutrnaturel. L'épopée doit le présenter avec ce
dix cents on a un verre de tout ce qu'on peutcdésirer mais chose l'ai parlé plus haut d'hôtels et d'édifies public. Il n'est pas double rapport. Une action ordinaire ne se prête las à cette
singulière, rieni ne coûte moins le dix cents, si ce n'est le lager permis à ce sujet de passer sous silence le nouvel hôtel-d -ville peinture complète de l'homme.
beer, l'unique layer qui en coûte einq. Le Californien ne s'a- en voie de constructton. C'est quelque chose de merveilleux extraordinaire, qui puisse réellemet te passer dans les deux
muse pas à compter les sous, d'autant plus que chez lui les qui fait voir la richesse et la libéralité des citoyens de San- mondes.
cents amuéricains n'ont aucune valeur et rie sont pas reçus. F'rancisco: cet édifice ne coûtera pas moins de dix millions et Les personnages qui prennent part à cette action doivenît re-

Voici quelque chose qui va surprendre le lecteur. Dans un aura la forme d'un triangle; l'un des côtés de ce triangle aura présenter l'homme complet, c'est-à-dire, avec toutes les qualités
Etat de l' niion Américaine, la motnaie légale, le papier des huit cents pieds (ie front, l'autre six cent-soixante, et le troi- et les passion- nobles et généreuses. Ils peuvent avoir des
Etats-Unis n'est d'aucun usage 1 les Californiens ne se servent siéme c'nq cents. Le corps de l'édifice aura Une hauteur de faiblesses et (les vices parce qu'ils sont hommes ; tais ils doi-
jamais que d'or ou d'argent, ils ignorent les greenbacks. On îititre-vingt-dix pieds et sera surmonté d'un dôme, de cloche- voit 'voir de grandes vertus pour n'être pas indignes de repré-
ne serait pas admis parmi eux à payer quoi qtue ce soit avec tons et de flèches, en même temps que flanqué de tours d'une senter l'humanité.
du papier. Celui (lui voudrait se prévaloir île la loi et forcer structure vraiment monumentale ; le dôme, entre autres, aura Le tnme surnaturel a sa pnrt dans l'action épique, Il peut
son créatîcier à recevoir des greenbac.ks, aurait peut-ètre raison une circoxfèrence de deux cents pieds et sera supporté par intervenir directement cans l'action, coume dais les,épopées
devant les tribunaux, mais il serait perdu dans l'opinion. Si douze colonnes massives en fer d'une hauteur de soixante piedsantiqaes et il peut être le théâtre nime on le sujet (lu
vouis n'avez que du paipier, hâtez-vous de le faire changer chez à patir di deuxième étage. Tout le milieu de l'édifice sera laissé POeiI5C
le premier courtier venu;- vous recevrez indlifféremmenît (le libre depumis le rez-dle-chaussée jusqu'au sommet de la voûte, Le monde mnaturel doit aussi avoir sa part. S'il n'est pas
l'argent ou ile l'or, l'argent ne subissant qu'un escompte d'tn une hauteur île 120 pieds, et Ion y pénétrera par un large ves- nécessairement le théâtre de lactiom, e sont dtimomns des
d mi cent par 100. L'état, (lui produit à profusion touts les mé- tibule circulaire d'un diamètre de 80 pieds débouchant à un hommes vivants de la vie terrestre qui en somt les héros'let
taux précieux, petit se passer d'une monnaie tiduciaire sou- portique de vingt-cinq pieds de largeur. Cet hôtel de ville est ainsi tout ce qui toucli" à la vie (le l'homme sur la terre, la fa-
mise à toute espèce le fluctuations. loîgueil des San-Franciscains, et c'est la première chose qu'ils mille, lats'ciété, la religion, la naturemmecrotît souvent

Les maisons de San Francisco sont en brique ; beaucoup montrent à l'étranger surpris des dimensions et du luxe d'un pa- présents cans Il, monde surnatumel. Les ieuxîsutid"s sont in-
sont en bois, surtout les belles résidences éloignées- clii centre reil édifice eans une ville si.jeune et comparativement si peuplé, séparables ; et le poète épique se trouve obligé par la nature
les affaires ; d'autres sont en fer peint. Il n'y a qu'un eul édi- Quant aux hôtels, c'est mn autre sujet d'étonnement. Il y en mêmu- de soir siij t, dexpniit r toutes ses croyances.

fice en pierre dans toute la ville, c'est l'Echange. La raison un a trois primcipaux que j'ai nommés ci-dessus mais à
est qu'il n'y a pas <le <arrières jusqu'à une granule distance at L utêiuedi teàl osptjlloohe oiestquýl ny apas(lecarièrs jsquà, ne ranu dstaceceux'là, il y oui a Une quantité d'autres de deuxième et de troi- tique et tliéclo.,ien. Mieux que tous les moralistes et les philc-
dans l'intérieur: pour bâtir 1 Ectuange, on a fait venir de la siéuiîe classe, et aimsi de suto jusqu'au boui-boui de l'émigrant Sophes il immortalisera les croyances et les passioms le son
pierre de Chine ; mais comme les pierres ei - l'édifice étaient sur les quas. Les trois hôtels de premier ordre se touchent temps. C'est là, encore plus que dits les c htarmes duirecit,
taillées et numérotées d'avance, on a dû faire venir e(n même presque, et il s'en bâtit un quatrième à deux pas qui les rejet- que se trouve l'iiitérèt des éposé-s anciennes et modernes.
temps les ouvriers qui les avaient préparées pour qu'ils les pla- tera tous <lns l'ombre : dans cu cas, il faudra que ce soit un Comment le poète a-t-il couçu l'homme, la tamille, la su-
çassent eux-mtêmes. Si la plupart des maisons sont en brique, palais des mille et une nuits. On se demande à la vu" de ces ciété, la nature et Dieui7?Quelles sont les idées du poète et
ça ne se voit guère, attendu qu'on recouvre généralement la immenses et somptueux édifices ce qui peut les alimenter et les celles le soirtumiss ur ces grands sujets qui partazut l'iiité-
brique l'une couche quelconque, que l'on peint ensuite de façon entretenir dans un luxe pareil. San Francisco n'est en somm- rêt (le lhomme et se disputent sa vientiere? Commnt, on
à lui donner l'apparence de la pierre de taille. Les habitants qu'une ville de 175,o(o âmesm et les voyageurs qui y viennent, second lieu, le poète a-t-il exprimé ses conceptions et ses croy-
de San Francisco n'ont as l'air de tenir essentiellesent à tott nombreux qu'ils soient, ne le sont pas encore c-pendant auces? Ce sont les deux questions auxquelles nous tâchSeroa's
l'éclat extérieur de leurs bâtisses, si ce n'est pour leurs écoles tssez pour justifier tant de millions jetés dans une industri'- de répondre cn passant raidement on revue tes principales
dont ils sont particdlièrement fiers, et qu'ils dotent à (lui mieux qui dt avoir des bornes, épopées anciennes et modernes.
mieux avec une émulation jalouse.v iqué <de curiosité à ce sujet, je m'informai directement au

Les loyers sont énormement chers, et cependuant les h)teýls, propriétaire ditLeck-sIhisy ie, que j'avais réussi à abordr : r Les
les restaurants, et les cafés pumllulent. C'est que la vie, à San grands hôteliers le Sain ;rancisco, me dit-iisne font pas snar-tDlespeiOPt dEuC
Francisco, comme dans les villes europénnes, est presqute gent, tou t hamluse codeux ou trois pour cent. Mais comme' ils ont épopéegreque ne compte luin grasd nom, le plus grand
toint extérieure -lei-liez-soi est secondaire-, le San Franciscain éJleirs capitaux placés dans touts les entreprises d la Ca- de toute v'antituit,, Jlomère.
étant généralement un homme venu dailleuîrs, dont l'exstence,sifornie, dets les compagnies de tout genre qui ont un objet ds On ne sait rien de sa vie-Omspetit comjcturer assez proba-
toujoturs à la poursuite de la fortune, est dune activité inchs- riux, et qu'il lor e reste dont ils ne savent que faire, ils blementlmu'il a dû vivre vers le dixième ouiouzièmi"siècle
sauste. Sa ville ne lui offre pas (le traditions et l'idée dle tamille construisent d&s hôtels on vue de l'avenir. Ce qui, aujourd'hui, avant J.-C.-Les moeurs qîu'il a peintes, ses idées stir la famille,n'y est encore equen germe. Vous attenlez là des gens quti ne donne que deux pour cent en donnera vingt dans dix ans. la société et la religion prouvet évidcmmnt qu'il a vécu dans
ont vécu dix, quize ans à San Francisco, dire qu'ils n'y sont il s'agit de bâtir notre villem et c'est là un des moyens que nous l'enfance des peuples. D'un autre côté les éénemets qti'il a
'len passant, et que bientôt ils retourneront chez eux. Mais ce employons. . chantés rie devaient pas être teqleuanrt aappronhtselu-e le er-
bientôt ne vient presqute jamtais, tarit l'homme, tno fois lancé -omment lui ds-je, vous êtes à ce point millionnaire que venleurx et le surcatrrel pussent s'y mêler sans excitee'rincré-
à la potursuite de l'or, ne petit plîss'arrêter udans cette coursetot les grands travaux qui se fn dans un pays merveilleux dulité <les peups, ni tellemet éloignés que le souvenir s'nrit
Le califorîsien ne s'aperçoit pas les année-s quil vit; il n'eu s comme le vôtre ne vous suffisent pas et que vous avez encore beaucoup effacé. 'ar il est évident <uHomnre î'a tait que tra-
mt pas le temps il les déevore et emi est dévoré lui-meme,ct difartent dont vous ne savez que faires? Eh morbleu avec ce

pantalonenslulementlavaitt plus d'ampleur, llaejaquetteoétait

lorsqu'arrive le termem il tend encore lat main vers l'avenir doré qu vous a coûté le Lick-Iouse, on pourrait faire chez nous le de la Grèce. Il serait donc bien placé deux ou trois siècles
Les ransçais surtout, (lui vont on Californie, n'ont pas lamoin- cliuin tu lac St. Jeai...Le Canada voilà, par exemple, un aprs la guerre de Troe.
dre idée (le sjour, et cepenidant ils y mneuremît presque tous, pay~s où vois trouveriez à placer vos capitaux... Quant à attribuîer l'Iliadle et l'u'dysee-à tnoe pléiade de poètesapîrès(le longues atn-es passées dans l'accuiîulation les ri- -01)du il e n est ainsi, reprit mon propriétaire, et ce n'est pas dont les uvres auraient été réunis canl lit i s-âges, il
chsesses. tout. Sav'ez-vous que tous les ans je donne cinquante à soixante n'y faut pas soodger.m.gL'aouvre du gésiie n'est jamais col

De tous les français émigrés aux Etats-Unis, ce sonît ceuxmoraille dollars aux instiutions de la ville, à part tout ce que je lective." (1) 2o. Dans ces deux pomes l'harmonie arfaite do
(leu San Francisco qui ont le mieu x prospéré.1Ils sont au nuom- iii-laisse prendre pour une foule de petites charités que j-l'ensemble; l'unité de l'action, le la pense et du langage, ha
bruu d'environ quatre à cinq mi!le, deont une bontne partie est ne compte pas et qui me coûtent bien de dix à quinze mille pAnture soctenue et parfaitement égale des îersoniiagesi accu-riche et d nue'éues-unc cinq à dix fois millionnaires. crsorrt dollarr."s
généreux, paient de leurs tourses dans toutes 1<-s occasions, et Que pouvais-je dire ou demander de plus à un pareil hommer ynavielqentradicti eeetisatico.S'laraex

chinoise contr l cotantddetichinoisedonttajnecommençaiselà être

souscrivenit surtout pour la France ave-c une libéralité ilassé3àense m'inclinai raofoleiémencen murmurant, àu art mni lm-

en povrîbequifaitvoi cobie le atrotime st ostiichienétatshereu lepaycdonnleiintittion méitaentunesI{oèeun'ottvcuslngtmpdquedanslaeièetir da
et survt à tot dansl'âme d françis. paeil déemntre ela sarfiltouame.t, anad et étibon er.4.L liirneq'lya-te 'lel tlOlsé

deeslaivilletetontipontéinculnuétoutanleuanliscoeles tanuis et
h-s abiude deleu pay. Mis ls 'on aucne rét-msi le à hno(.emnt orinirmnt sauue dietenelax routrs-ielercelene toqueMas l
<hans d'autrs villes améicaines. Sansrrncieoeétntèunedeisa têt deomme unes ueceseaipaisvil chignon.x utur
nombreux et les plus divers, il ne aurait yaexisterudehdustinc.telset l'usédil'uti esce public.estun Ilmvn'estiatitpasO
tions nationales; tous les groupespsemconfondentjdansel'ensembleuL ine l'er noutla loielde-laVile.Efnlcrtqevntrotadpès2à30ices<uot
et cacu n'st u'u pasan au iliu dautes assniscou E.oieRde. construcomion.IlCaeien droilqueu-housvrde-smerveilleuxa
rant sur une merqi fit oirdaeicheselte. liéaité. prscipi.citoyensls deôtz,à uileSan-erz-ou
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omi das cete ill uniue ui Tredestyps àrofsi ne huteur osones 2vapiedet s'pouir pétrpar un -largetoures-
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attendu qu'on passerait son temps à s'étonner et qu'on aurait de l'Agneau avec leurs palmes et leurs couronnes. Cette poésie
l'air naïf. Il i'ct pas permis à San Francisco de trouver rien gracieuse et charmante se retrouve encore dans plusieurs ( ) E. Hello.


